
V. LAURENT

LE STATUT DE LA CRETE BYZANTINE AVANT 
ET APRES SA LIBERATION DU JOUG ARABE (961)

La presente communication porte sur le programme du Congres 
un titre plus restreint. Mon dessein fut en effet d’abord d’exami- 
ner le statut civil et religieux octroye a la Crete reconquise par 
Nicephore Phocas. Mais cn ouvrant mes dossiers sigillograpliiques 
et en cherchant dans quelle mesure les trop rares monuments re- 
trouves a ce jour de la Crete byzantine infirmaient ou confirmaient 
les conclusions admises, j’ai eu la surprise de constater que, pour 
la periode anterieure a l’occupation arabe, il y avait desaccord. J’ai 
done juge plus utile, en me limitant au seul domaine de l’admini- 
stration civile et militaire, dc reposer le probleme du statut de votre 
grand He en partant du temoignage irrecusable des sCeaux. II sera 
ainsi question successivement de l’archontat, du theme, enfin, 
quoique brievement, du catepanat - duche de Crete. Une liste pro- 
visoire des gouverneurs dc la Crete byzantine terminera ce rapide 
expose.

1.—L’ARCHONTAT DE CRETE

La position de la Crete au centre de la Mediterranee, ses dimen­
sions la destinaient d jouer un role important sous le double rap­
port commercial et strategique. L’administration de Justinien la 
faisait pour cela gouverner par un personnage consulaire dote de 
pouvoirs autonomes1. Comme l’a observe justement M. G. Spyri- 
dakis2, ce statut privilegie qui fut celui de Pile a une epoque de 
tranquillite ne pouvait manquer de lui etre continue lorsque la me­
nace arabe en pleine expansion multiplia ses courses jusque sur le 
continent europeen. L’erection d’un theme insulaire se presente ainsi *)

*) E. Honigmann, Le Synecdemos d’Hierocles et l’opuscule geogra- 
phique de Georges de Chypre, Bruxelles 1939, p. 19, n. 6493.

2) G. Spyridakes, To {Ιέμα Κρήτη; προ τής κατακτήσεω; τής νήσου 
ύπό τών ’Αράβων, dans Έπετηρΐς 'Εταιρείας Βυζαντινών Σπουδών, XXI, 1951, 
ρ. 59 - 68. Cette dtude est la premiere qui ait vraiment creus6, en considi- 
rant tous les aspects, le probleme qui nous occupe.
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V. Laurent: La Crete avant et apres sa liberation du joug arabe 383

comme une exigence absolue du jour meme ou ce nouvel organisme 
remplaga l’ancienne circonscription.

De la sorte l’avis emis naguere par A. Rambaud3 et accepte par 
G. Schlumberger4, selon qui la Crete n’aurait jamais forme un 
theme avant la conquete arabe semble condamne par les apparences 
elles-memes. Le savant grec susnomme en a tire la conclusion que 
le theme proprement dit de Crete fut erige par l’empereur Leon III 
(717-741) pour faire face aux incursions arabes dont le nombre et 
le volume allaient croissant. Et cette these, habilement exposee, a 
ete generalement acceptee depuis.

Eh bien, aussi paradoxal que cela puisse paraitre, la documenta­
tion sigillographique y contredit formellement au moins dans les 
termes, puisqu’elle ne connait que des archontes comme gou- 
verneurs de 1’ile jusqu’a sa prise en 827/828 par les Musulmans.

Les sceaux-trois en tout-dont il va etre fait etat sont inedits. 
Deux ont ete acquis recemment par notre Institut parisien, l’autre 
que j’ai pu etudier a loisir chez un antiquaire a ete depuis acquis 
par un collectionneur inconnu.

Void la presentation globale de ces trois petits monuments dont 
seules les legendes nous interessent directement ici.

Ces trois pieces portent au droit tres exactement le meme mo­
tif : le monogramme cruciforme au nom de la Theotocos, cantonne 
par le tetrasyllabe habituel: Θεοτόκε βοήθει τώ σω δούλω. Au revers, 
sur quatre ou cinq lignes, figure, tracee au moyen de lettres grandes 
et calligraphiques, tres specifiques d’une epoque, Finscription rnarqu- 
ant le nom et les qualites du proprietaire. En voici le triple releve:

1) Νικολάω νπάτω, βασιλικώ σπαθαρίω καί άρχοντι Κρήτης.
2) Πετρονα βασιλικώ σπαθαρίω και αρχοντι Κρήτης5.
3) Κωνσταντίνω βασιλικώ σπαθαρίω καί αρχοντι Κρήτης6.

s) A. Rambaud. L’empire grec au Xe siecie. Constantin Porphyrogd- 
nete. Paris 1870, p. 188. D’apres cet auteur dont, G. Schlumberger reproduit 
le sentiment, la Crete n’aurait jamais ete le siege d’un theme. La est, se­
lon nous, son exageration.

4) G. Schlumberger, La Sigillographie de Fempire byzantin. Paris 
1884, p. 200, 201.

5) Ce sceau et le suivant sont assez gravement endommages en sorte 
que maintes lettres ont etd emportees par la cassure. Le texte des legen­
des, tel que nous le transcrivons, n’en est pas moins certain.

6) Ces deux dcrnieres pieces figurent dans la collection de notre Insti­
tut sous les numeros 517 et 532.
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Techniquement ces trois pieces appartiennent, sans doute aucum, 
a la periode qui preceda immediatement et suivit Fan 800. Nicolas, 
Petronas et Constantin durent se relayer en Crete pendant le quart 
de siecle qui preceda la perte de File, au moment ou les Arabes 
accusaient leur pression en Mediterranee. Nous ne savons a propre- 
ment parler rien de certain au sujet de ces officiers generaux. Ni­
colas est totalement inconnu d’autre part. En revanche Petronas, au 
nom rarement porte, dont le sceau est d’une gravure beaucoup plus 
soignee, peut etre tenu pour le beau - frere de Fempereur Thsophile ; 
il aura inaugure dans ce poste avance une brillante carriere7 qui le 
placera plus tard a la tete du grand theme des Thracesiens et lui 
fournira maintes occasions de se signaler, sous Michel III notam- 
ment, par ses victoires sur les Arabes. Au sujet de Constantin, que 
je nomme peut-etre arbitrairement le dernier, on ne peut avancer 
qu’une conjecture, assez valable du fait que son identification avec 
le stratege de Sicile Constantin Souda8en 826/7 representerait un 
avancement normal. Ce Constantin aurait ete en ce cas le dernier 
archonte de File avant Foccupation musulmane.

Mais l’essentiel est moins de pouvoir identifier des personnages 
que de constater un fait irrecusable: au debut du IXe s., voire, 
selon toute vraisemblance, jusqu’en 827/8, le gouverneur de la Crete 
portait le titre d’archonte trois fois rencontre sur ces monuments 
officiels que sont les sccaux. Techniquement le statut administrate 
de File devait en consequence porter le nom d’a r c h o nt i a ! Le 
titre aulique, nettement inferieur-spathaire-qui accompagne9 le

7) Notice sur le personnage par R. G u i 11 a n d. Contribution a l’histoi- 
re administrative de l’empire byzantin. Le drongaire et le grand drongaire 
de la Veille, dans Byzantinische Zeitschrift, XLIII, 1950, p. 345. P6tronas 
etant mort vers 863, peu apres avoir atteint le sommet de sa carriere mili- 
taire comme domestique des scholes, a bien pu commander dans File vers 
820. Voir aussi Revue des Ltudes Byzantines, VIII, 1951, p. 22, 23.

8) H. G r 6g oir e et M. Canard, La dynastie d’Amorium (820 - 867),
I (=A. A. Vasiliev, Byzance et les Arabes). Bruxelles 1935, p. 67 avec la 
note 1. Les sceaux, assez nombreux, du stratege de Sicile Constantin sont 
de la meme facture que celui de notre archonte de Crete. Signalement et 
references par S. Bor sari, L’ammistrazione del tema di Sicilia, dans Ri- 
vista storica siciliana, LXVI, 1954, pp. 145 et 156.

9) Voir ci-dessus n. 5 ce qui est dit de Petronas qui, a tout prendre, 
pourrait lui-meme n’avoir ete que spathaire. A noter aussi que le titre de 
consul dont fait etat le sceau de Constantin 6tait a l’epoque fort devalue. 
Cf. R. G u i 11 a n d. Etudes sur l’histoire administrative de l’empire byzan­
tin. Le consul, “Υπατος, dans Byzantion, XXIV, 1954, p. 557.
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titre de fonction souligne d’autre part nettement le rang subalterne 
de ce gouvernement. Comme on ne peut donner au terme αρχών, 
usite sur ces plombs, le sens elargi qu’il a d’autre part, principale- 
ment dans l’usage litteraire10 *, la question se pose de savoir si, com­
me on l’admet, le theme de Crete a vraiment existe avant l’invasion 
arabe. L’examen rigoureux des arguments produits en faveur de 
cette these m’en a fait douter. Passons les en revue.

Le stratege Etienne. S. Xanthoudides publia jadis un 
sceau portant au revers cette signature: Στεφάνου στρατηγού, qui 
est incontestablement des Vlle-VIIIe s.n. L’editeur, partant de ce 
fait que la piece a dte trouvee en Crete, en tire deux conclusions : 
1) cet Etienne etait stratege de Pile. 2) puisqu’il se dit stratege, il 
devait etre a la tete d’un theme. En realite ni l’une ni l’autre ne 
s’imposent. En effet le gouverneur insulaire devait etre en relations 
epistolaires constantes avec ses collegues du continent; de la sorte 
le stratege fitienne pourrait bien avoir commande ailleurs, en Euro­
pe ou en Asie12. D’autre part, comme je le soulignerai tout a 
l’heure, l’appellation de stratege ne doit pas etre surevaluee; l’ar- 
chonte devait en avoir le rang et en re^oit le titre dans les textes 
litteraires; il ne postule done pas necessairement l’existence d’un 
theme. Enfin l’absence de tout indice geographique et le traitement 
general du sceau d’Etienne l’assignent de preference au debut du 
VUIe s. au plus tard et peut done etre anterieur a l’initiative pretee 
a Leon III l’lsaurien.

10) Pour le sens 61argi designant le plus souvent un commandant en 
chef voir R. G u i 11 a n d, Termes ddsignant le commandant en chef des 
armees byzantines, dans Έπετηρ'ις Εταιρείας Βυζαντινών Σπουδών, XXIX, 
1959, p. 58, 59.

u) St. Xanthoudides, Μολΰβδιναι βοϋλλαι Κρήτης καϊ Αλμυρού, 
dans ΒΖ, XVIII, 1909, ρ. 177; η. 4 (PI.. photo non numdrotee). Ce type de 
sceau appartient plus au Vile qu’au VUIe s. A noter d’autre part que 1’e- 
diteur a bien senti que le plomb a pu venir en Crete d’ailleurs; il a eu ce- 
pendant tort de s’arreter a 1’hypothese de son appartenance a un stratege 
de Pile.

12) Ainsi parmi les sceaux trouves dans les ruines de Corinthe, l’on 
en rencontre au moins cinq de strateges et d’archontes qui commanderent 
ailleurs que dans cette ville, voire hors meme du Peloponnese (Cf. Gl. Da­
vidson, The Minor objects (= Corinth, vol. XII). Princeton 1952, p. 318- 
328, nn. 2697 (archonte de Dalmatie), 2699 (stratege du Dodecanese), 2704 
(item), 2705 (archonte de Patras), 2727 (archonte de Strobyle en Epire).

ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ ΙΣΤ’ 25
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Le stratege de Crete Theophane Lardotyros

Cette fois, un document de prix, la Vie de saint Etienne le 
Jeune (764 ou 767), semble formel. La Passion du moine iconodule 
Paul nous y est en effet contee et son bourreau y regoit les titres 
de άρχισατράπης, στρατηγός, voire de στρατηγός τής Κρήτης13. 
Est-ce assez pour qu’on doive en inferer necessairement l’exi- 
stence d’un theme? Je ne le crois pas. Certes le biographe nous 
presente Theophane Lardotyros a la tete d’une unite administrative 
hierarchisee (archisatrape); son grade dans la hierarchie militaire 
est celui de stratege. Mais l’archontia14 presente les memes ca- 
racteristiques. Quand elle s’etend a toute une region, il est normal, 
voire necessaire que l’officier responsable de l’ensemble ait rang de 
general, ordinairement de general d ses debuts de carriere. Au res- 
te n’en vit-on pas tres tot a la tete de simples villes15 ? Les deno­
minations invoquees n’obligent pas, quoi qu’il paraisse, k voir un 
stratege de theme dans ce Theophane Lardotyros auquel le biogra­
phe de saint Etienne Ie jeune donne d’ailleurs son vrai titre la ou 
il le traite de d τον παρανόμου βασιλέως παρανομώτερος αρχών16 17/

2. — LA CREATION DU ΤΗέΜΕ ET LA DOUBLE MENTION 
DU ΤΑΚΤΙΚΟΝ USPENSKIJ

Le Taktikon d’Uspenskij qui, selon la meilleure estimation, au- 
rait ete compile entre 845 et 856 porte cette double mention:

N. 25, d πατρίκιος καί στρατηγός Κρήτης
Ν. 67, d αρχών Κρήτης11.

Si Γοη ecarte, comme je crois devoir le faire d’emblee, l’hypo-

l3) Ed. PG, C, col. 1164 BD. Citation de tout le passage et commen- 
taire dans Spyridakes, loc. cit., p. 63-66 (voir p. 64). Il n’existe pas 
d’6dition critique de cet important document hagiographique au sujet duquel 
voir BHG3, n. 1666- 1667 a.

*4) Des notations valables sur ce cadre administratif par J. Ferluga, 
Unites militaires et administratives de rang inferieur thematiques (en ser- 
be avec resume en anglais), dans Zbornik Radova Vizant. Institut, II, Beo­
grad 1953, p. 97.

'·’) Helene Glykatzi-Ahrweiler, Recherches sur I'administra- 
tion de l'empire byzantin aux IXe - Xle siecles. Paris I960, p. 40, 41. Tout 
detenteur d'un commandement militaire autonome, quel qu’en ait et6 le 
rang, semble bien avoir eu droit au titre de stratege des une haute epoque.

16) PG., C, col. 1164 D. L’invective perdrait de son sel si le terme n’a- 
vait qu’une acception commune de chef ou commandant.

17) V. Benesevic, Die byzantinjtischen Ranglisten, dans Byzantinisch-
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these selon laquelle ces deux notices sont k additionner, l’archonte 
se trouvant etre, dans la meme circonscription, le collaborateur du 
stratege18, force est d’admettre que nous nous trouvons ici devant 
un phenomene classique dans la tradition de ce genre de documents. 
Comme dans certains etats des Notitiae episcopatuum οΰ 
des sieges promus a un rang superieur (metropole ou archeveche) 
sont nommes deux fois, a leur nouveau rang et a l’ancien, de meme 
ici le gouverneur de la Crete est mentionne a une place nouvelle 
dans sa qualite recemment acquise de patrice et stratege et main- 
tenu a son rang precedent sous son titre depasse d’archonte. Ce 
doublet, imputable a la seule negligence du redacteur, permet de 
faire deux constatations: 1) le statut de l’ile de Crete a evolue; 
1’archontat est devenu un theme regi par un patrice, 2) puisque - 
nous l’avons vu-l’ile ne constituait encore qu’un archontat lors de 
la conquete arabe en 827/28, il s’ensuit que le changement de si­
tuation ou plutot la promotion de la circonscription insulaire au 
rang de theme dut se faire entre cette date et le moment (entre 
845 et 856) ou fut compile le Taktikon en question.

Les efforts desesperes consentis par l’autorite centrale pendant 
cette periode pour degager la Crete de l’emprise arabe y conduisi- 
rent successivement les strateges19 des plus grands themes. L’on a 
voulu qu’ils soient devenus pour cela strateges de Crete et l’on y a 
vu une preuve supplemental de l’existence prealable d’un theme de 
ce nom. A mon avis, il y a maldonne. Les diverses expressions dont 
se servent les historiens pour caracteriser leur role nous les decri- 
vent comme chefs du corps expeditionnaire avec pleins pouvoirs

neugriechischen Jahrbiicber, V, 1927, pp. 123 n. 25 et 127 n. 67. Voir 6ga- 
lement p. 140, n. 94. Le souvenir de l’archontat domine visiblement dans 
l’esprit du compilateur de ces listes. Glose de V. Benesevic, p. 153, n. 25; 
selon cet auteur la crdation du theme serait due a Michel II qui en aurait 
confie le gouvernement au stratege Photeinos. Voir ce que nous en disons 
ci-dessous, 388.

18) H. Ahrweiler, L’administration militaire de la Crete byzantine, 
dans Byzantion, XXXI (1961;, p. 217, 218, emet l’hypothese que l’archonte 
commandait l’escadre dont la Crete devait etre dotee, tandis que le stratege 
avait la haute main sur les troupes de terre. Cette distinction ne me sem- 
ble pas fondee dans notre cas precis.

19) Sont connus, en plus de Photeinos dont il va 6tre question, Krateros 
stratege du theme de Cibyrrheotes, Ooryphas, le logothete du drome Th6oc- 
tiste, le magistros Serge le Niketiate qui mourut dans l’ile, Gongyles, Hi- 
m£rios, etc.
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pour ce qui concernait les affaires de Pile. A l’instar de certains 
generaux qui, au debut du Xle s., commanderont en chef lors de la 
campagne d’ltalie20, ils purent se dire strateges de la region ou ils 
etaient appeles provisoirement a conduire les operations militaires, 
mais ils n’etaient pas que cela et leur presence ne modifiait pas 
pour autant le statut du territoire sous leur controle. Ainsi en fut­
il du stratege des Anatoliques Photeinos qui, envoye peu apres 
82821 pour deloger Penvahisseur, requt Pile en charge (τά τής Κρή­
της άπαντα διοικείν). Ce general du plus haut rang etait evidemment 
la pour tenter de redresser une situation desesperee. II n’y serait 
pas reste en poste, si le succes avait seconde ses efforts. Au sur­
plus, ce qu’il laissa pour la strategie de Sicile ce ne fut pas la stra­
tegic de Crete, mais simplement Pile elle-meme : την τής Σικελίας 
στρατηγϊδα ανθις τής Κρήτης άλλάσσεται 22. La nuance a son prix. 
De meme, contrairement a ce que l’on avance23, je ne vois pas que 
le magistros Serge Niketiates, investi d’une mission identique, ait 
requ ou pris a un moment quelconqne le titre de stratege de Crete. 
II exer?ait certes son autorite sur la portion exigue de territoire 
encore libre, mais cette autorite etait une fois encore celle d’un 
general en campagne, non celle d’un administrates normal.

Une seule de ces expeditions repetees pour recouvrer cette pos­

388 V. Laurent: La Crete avant et apres sa liberation du joug arabe

20) L’on rencontre en effet des actes emis ou le commandant en chef 
du corps expdditionnaire se dit stratdge de plusieurs themes fort distants les 
uns des autres. Ces titulatures qui alignent jusqu’i cinq noms de themes 
differents n'ont de sens que si l’on tient le signataire non comme gouver- 
neur des territoires mentionnes mais comme commandant des troupes qui 
en dtaient originaires. Cf. Fr. Trinchera, Syllabus graecarum membra- 
narum. Naples 1865, pp 2 (juin 892: Symbatikios stratege de Macddoine, 
Thrace, Cephalonie et Longobardie), S3 (mai 1054: Argyros Mdles due d’l­
talie, de Calabre, de Sicile et de Paphlagonie !).

21) Sur cette date rectifiee et tout ce qui concerne l’histoire peu claire 
de Photeinos voir Gregoire-Canard, op. cit., p. 59 avec la note 2: 
le gouvernement de Photeinos est impossible a dater et nous n’avons pas la 
moindre indication sur le role qu’il a pu tenir.

22) H. A h r w e i 1 e r, L’administration__ _ loc. cit., p. 220, La legende
du synaxaire, notre unique source sur ce saint personnage, ne dit rien de 
semblabie. El le nous apprend seulement que Serge avait la haute main sur 
toutes les forces de l’expddition et naturellement sur le territoire conquis. 
On ne saurait pas pour autant l’inscrire sur la liste des stratdges de Crete.

23) Selon Grdgoire-Canard, op. cit., p. 195, η. 1, ce remplacant 
n’aurait dtd autre que le magistre Serge le Nikdtiate dont il vient d’dtre 
question. Simple hypothese !
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session insulaire me parait avoir cree la condition necessaire pour 
qu’un gouvernement y ait pu etre constitue, a savoir celle que con- 
duisit l’un des personnages les plus importants du moment, Theo- 
ctiste logothete du drome et co- regent de l’imperatrice Theodora. 
L’imposante armada dont il prit la tete reussit a refouler les Ara- 
bes dans l’arriere-pays et a reoccuper File. Au moment oil il crut 
devoir la quitter subrepticement, il a bien pu-comme ministre le 
plus influent du Conseil imperial, il en avait le pouvoir-creer le 
theme de Crete ou etaient engagees de si grandes forces et en inve- 
stir le lieutenant qu’il laissa sur place24. Cette explication de la 
mention du theme sur le Taktikon est la plus satisfaisante. Tou- 
tefois il n’est pas non plus impossible que la succession dans File 
des plus grands chefs militaires ait impressionne le compilateur, 
travaillant peut-etre durant l’une de ces expeditions, sous Michel 
III25, et Fait porte a ajouter de son propre chef en fin de liste la 
mention qui nous fait une apparente difficulte.

3. — LE STATUT DE L’lLE APRES LA CONQUETE (961)

L’ile reconquise apres tant d’echecs restait exposee a un retour 
offensif des Arabes qui ne perdaient pas seulement le fer de lance 
de l’lslam vers le coeur de FEurope, mais se voyaient prives d’une 
base ideale d’ou leurs corsaires faisaient sur le continent voisin et 
dans les archipels de la Mediterranee centrale et orientale de fru- 
ctueuses razzias. Elle dut etre, dans les premiers temps au moins, 
transformee en un vrai bastion muni d’une armee et couvert par 
une flotte, dont l’emploi, pour parer plus efficacement aux assauts 
previsibles des Musulmans, ne pouvait qu’etre autonome et ne de- 
pendre que d’un stratege de haut rang. L’administration centrale 
n’eut sans doute, pour y pourvoir, qu’a reconduire et a normaliser 
le statut de theme acquis ou reconnu a File en pleine tourmente un 
siecle plus tot.

On avait cru en tenir la preuve dans le contenu d’une inscri­
ption commemorant la restauration en 988/989 de la forteresse de 
Hieron en Anatolie occidentale. Une plaque de marbre, trouvee a 
Didymes, attribue en effet ce travail a «Michel Karantenos vestar- 
que de Phocas et due de Crete»25. Les Karantenoi comptent parmi

M) Celle de Theoctiste precisement reprise en 843 au lendemain du 
triomple des images. Cf. Gregoir e-Cana rd, op. cit., p. 194, 195.

!5) fiditee par H. G r έ g o i r e, Recueil des inscriptions grecques chre- 
tiennes de l’Asie Mineure, Paris 1922, p. 74, n. 226s.
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les chefs militaires de l’epoque26 et les titres de vestarque27 et 
de due soulignaient a merveille I’importance que Ton devait alors 
attacher a la defense de file reconquise. Cependant l’etude de Mme
H. Ahrweiler28 nous oblige a rajeunir d’un siecle et plus ce docu­
ment d’allure, au reste, inquietante29. II ne saurait done temoigner 
en faveur de l’existence du theme de Crete des le lendemain de sa 
liberation.

Ce n’est la qu’un manque a gagner, car, pour notre propos, 
nous avons maintenant mieux. Une toute recente decouverte d’un 
jeune savant grec, N. Oikonomidis, va nous fournir la preuve atten- 
due. La chance lui a en effet mis sous les yeux dans la bibliothe- 
que de l’Escurial un nouveau Taktikon plus developpe que ceux 
d’Uspensky et de Benesevic et donnant une image etendue de la di­
vision administrative de Pempire en pleine expansion. Or dans ce 
document capital, que son heureux decouvreur date des annees 975- 
979, se lit entre la mention du stratege de Chypre et de celui de 
PHellade, dans une position etonnamment haute, cette rubrique:

d [στρατηγός] Κρήτης30.
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se) A signaler surtout Theodore Karantenos patrice et navarque, envoye 
contre Bardas Skleros revolte. Cf. Cedren., id. Bonn, II, p. 427; cf. BZ, 
XLVI, 1953, p. 216. II sijourna, lui aussi, s’il ne commanda pas, en Ana- 
tolie occidentale ou il construisit une eglise en l’honneur de la Theotocos. 
A. Papadopoulos-Kirameus, Διορθωτικά εις χριστιανικός επιγρα­
φής, dans le Journal du Ministere (russe) de l’lnstruction Publique, Vol. 
343, Saint-Petersbourg 1902, p. 414.

27) En 988/89, ce titre eut en effet ete de creation tres recente, trop 
recente meme pour qu’il ait pu etre confere alors ή d’autres qu’a des gine- 
raux ou autres personnages de premier plan. Voir ή ce sujet J. E b e r s ο 11, 
Fonctions et dignites du Vestiarium byzantin, dans Melanges Charles Diehl, 
I, Paris 1930, p.

28) H. Ahrweiler, V administration...., loc. cit., p. 223.
2e) L’expression «vestarque d’un tel» est en effet insolite et ne se ren­

contre, que je sache, nulle part. Aussi e’est ή se demander si le prinom de 
Karantinos (Theodore, Constantin ou Jean) n’etait pas grave en monogram­
me. Constantin Karantenos devait tres specialement se distinguer sous le 
regne de son gendre Romain Argyre (1028 - 1034); voyez Cedrin , Bonn, II, 
pp. 488, 491, 495, 499, 503. Avant de faire foi, cette inscription devra etre 
relue sur le marbre lui - meme ou sur le moulage qui en aurait eti pris. 
Reproduction partielle par L. Robert, dans Hellenika, XI-XII, Paris 
1960, pi. XXI (texte intigral p. 496). La partie qui nous intiresse n’y figure 
malheureusement pas.

30) Cod. Scorial. gr. R-II-11, fol. 269v (Xle s.).
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Cette fois, la preuve est irrecusable! Le statut qui fut certaine- 
ment celui de Pile quelque quinze ans plus tard dut etre celui qui 
lui fut octroye au moment de sa liberation.

C’est encore la Sigillographie qui fournit la confirmation la 
plus ancienne et la plus sure de cet etat de choses. Un sceau de 
l’ancienne collection A. Stamoulis, aujourd’hui conserve au Cabinet 
Numismatique du Musee National a Athenes, porte en effet cette 
legende: f Θεοτόκε βοήθει τω σώ δούλω Βασιλείω πατρικία) και 
δουκι Κρήτης91. Ce petit monument est a dater des environs de Pan 
mille et non du milieu du Xle s., comme le voudrait l’editeur; le 
titre de patrice qui est a nouveau donne au stratege de Crete four­
nit la meilleure preuve que Pile etait bien erigee en theme. En re­
vanche, malgre ce que j’ai avance jadis31 32, on nc saurait attribuer 
avec une suffisante certitude a un gouverneur de la Crete le sceau 
du dishypatos et stratege Michel, trouve certes dans Pile, mais 
pouvant fort bien avoir appartenu a un general du continent ou de 
grade inferieur, comme Pinsinuerait assez la dignite secondaire 
(dishypatos) qui etait la sienne a Pepoque de frappe (Xle s.). Quoi 
qu’il en soit, le temoignage de ce sceau, difficilement attribuable 
au stratege Karantenos33, doit etre ecarte.

Comme je Pai note jadis34, deux signatures apposees au bas du 
testament de saint Jean l’fitranger, le 20 septembre 1027, nous 
montrent le meme statut toujours en vigueur. On y lit en effet:

Φιλάρετος πρωτοσπαθάριος και στρατηγός Κρήτης ό Βραχέων πα­
ρών ........... εις ταντην την διαθήκην τοϋ μονάχον Ίωάννον υπέγραψα.

Εύμάθιος πρωτοσπαθάριος και στρατηγός Κρήτης παρών...........
υπέγραψα.

On admet generalement que l’acte du saint fut paraphe au mo­
ment ou Pun des strateges allait remplacer l’autre dans le comman-
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31) K. Konstantopoulos, Βυζαντιακά μοΐυβίίόβουλλα (Συλλογή Α­
ναστασίου Κ. Π. Σταμοΰλη, Athenes 1930, ρ. 17, 18, π. 87 (PI. III, η. 9). 
Voir mes observations dans Byzantion, V, 1929-1930, p. 635, 636 et VI 
193L, p. 801, 802, voir aussi Echos d'Orient, XXX, 1931, p. 360, 361. Voir 
surtout l’etude speciale faite de cette piece par K. Konstantopoulos, 
Στρατηγός Κρήτης, dans ΕΕΒΣ, VI, 1929, p. 316 - 320.

32) Byzantion, V, 1929 - 1930, p. 637, n. 8.
as) Le patronyme estropie qui se lit en fin de legende doit etre autre. 

Serait-ce: Αίάντης? Cf. V. Laurent, Les bulles metriques dans la sigil­
lographie byzantine, Athenes 1932, p. 207, n. 590.

31) Byzantion, loc. cit., p. 636.
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dement local. Malgre le leger doute que la signature de Philarete 
me suggere35 * 37, je dois constater que celle d’Eumathios, a distinguer 
d’Eumathios Philokales3e, est des plus authentiques, l’existence de 
ce stratege de Crete etant au reste confirmee par l’inscription gravee 
sur une colonne de l’une de vos eglises a Heracleion31.

II ressort de ce temoignage precis et incontestable que le regi­
me thematique donne a la Crete par Nicephore Phocas des 961 se 
continua dans le Xle siecle au cours duquel le conflit greco - nor- 
mand devait, par ses incidences, donner un nouveau developpeinent 
en transformant, sous Alexis Ier Comnene, File en catepanat-duche. 
Mais cette question est liee a Fexamen de l’inscription de la for- 
teresse de Hieron; elle est hors de mon propos qui etait de marquer 
l’evolution du regime politico-militaire de File des origines a Fan 
mille.

Je me resume!
Placee des le debut, comme maints autres circonscriptions mari- 

times ou frontalieres sous les ordres d’un archonte, la Crete dut 
etre elevee au rang de theme lors de la presence repetee sur son 
territoire de grands chefs militaires qui sous les empereurs Theo- 
phile et Michel III tenterent de la recuperer; j’ai attribue cette 
promotion a l’initiative du plus influent d’entre eux, au ministre de 
l’imperatrice Theodora, Theoctiste, qui y sejourna, la reconquit en 
partie, put en croire la possession definitive et avait interet a ren- 
forcer l’autorite de son suppleant. En 961, apres la liberation, la 
necessite d’y faire stationner de forts contingents, pour prevenir le 
retour offensif des Arabes depossedes, sous un chef du plus haut
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35) Certes le patronyme : Βραχί(έ)ων, est atteste d’autre part quoique d 
une 6poque sensiblement plus tardive, au XHIe s. Cf. J.-B. Pitra, Anale­
cta sacra et classica, VI, 1891, col. 365, ou au Xlle (Cf. Sp. Lampros; 
Μιχαήλ Άχομινάτου τοϋ Χωνιάτου τα σωζόμενα, II, 1880, ρ. 15). Cependant 
sa rencontre au bas du susdit testament avec le prenom de Philarete fait 
malgri soi penser k Brachamios, le fameux condottiere arm6nien au service 
de Byzance qui aurait ddbutd ici dans le commandement d’une unit6 terri- 
toriale. Consulter sur le personnage la notice que je lui consacre dans mon 
Catalogue des plombs byzantins du Medaillier Vatican, Cite du Vatican 1962, 
n. 113.

3e) Malgr6 Sp. N. Marinatos, Εΰμάθιος ό Φιλόκαλης, τελευταίος 
στρατηγός τοΰ θέματος τής Κρήτης, dans ΕΕΒΣ, VII, 1930, ρ. 388-393 qui 
les confond. J’ai reconstitui le cursus honorum de Philokal6s dans 
le susdit Catalogue du Medaillier Vatican.

37) Photographie de Finscription dans ΕΕΒΣ, VII, 1930, p. 390.
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grade amena la creation d’un vrai theme dont le taktikon nouvelle- 
ment decouvert par M. Oikonomidis confirme l’existence. Ce theme, 
de rang d’abord modeste, grandit en importance du jour ού les 
Normands, solidement etablis dans l’ltalie Meridionale, regarderent 
vers les Balkans. La reforme administrative d’Alexis Ier lui valut 
alors d’etre compris dans la plus haute classe des circonscriptions 
militaires sous un catepan ou un due, et cela jusqu’au bouleverse- 
ment de 1204.
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APPENDICE

Pour illustrer le precedent expose, je consigne ici un catalogue 
sommaire38 des gouverneurs de la Crete dont l’existence m’a paru 
certaine. La liste, qui n’a pas fait l’objet d’une recherche systema- 
tique, est pour cela sans doute tres lacuneuse. Elle donnera nean- 
moins une image suffisante de revolution du regime qui fut celui 
de Pile depuis le Vile siecle jusqu’au XHIe.

ARCHONTES :

1. Theophane Lardotyros, avant 764/6739. Voir ci-des- 
sus, p. 386.

2. Nicolas, spathaire, VUIe/IXe s. D’apres son sceau. Supra,
p. 383.

3. Petronas, spathaire. IXe s. (tout debut). D’apres son
sceau. Supra, p. 383.

4. Constantin, spathaire, IXe s. (premier quart). D’apres
son sceau. Supra p. 383, 384.

STRATEGES :

5. Theoctiste, ou son suppleant. Supra p. 389.
6. Basile, patrice, Xe s. (fin). D’apres son sceau. Supra, p. 

391.

3S) Limit6 au signalement des sources ou les gouverneurs de Crete sont 
nommes avec citation des textes \k oil besoin en sera. La carriere ulte- 
rieure des personnages sera tout au plus evoquee, le cas echdant.

39) On ne sait en effet pas quand le moine Paul fut supplied par Lar­
dotyros, 1’anecdote le concernant, racontee par un temoin dans la prison oil 
saint Etienne le jeune attendait k son tour le martyre, etant seule de 764 
ou 767. Sur les reserves que suscite cette derniere date voir BZ, 45, 1952, 
p. 190 (F. Dolger) et F. D ο 1 g e r, Das Kaiserjahr der Byzantiner, Miin- 
chen 1949, p. 44, n. 64.
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7. Philarete Bracheon, protospathaire, en septembre 1027. 
Avec les reserves exprimees ci-dessus, p. 391.

8. Eumathios, protospathaire, en septembre 1027. Voir su­
pra p. 391, 392. Avec la note 2.

DUCS :

9. Karantenos Michel, en 1088- 108940. Voir supra les 
reflexions faites au sujet de l’inscription ou ce stratege est 
nomme.

10. Karykes. Anne Commene dit seulement que le personnage 
se revolta contre Alexis Ier Comnene et o c c u p a la Crete41, 
evenement que Chalandon (I, p. 149) place au juger en 1092- 
1093, mais qui devrait etre posterieur, si Ton devait l’iden- 
tifier avec le due Nicetas Karykes qui gouvernait la Bulgarie 
en 1096. Cf. N. Banescu, Les duches byzantins de Pa- 
ristrion (Paradounavon) et de Bulgarie. Bucarest 1946, p. 
149, 150.

11. Diogene Nicephore. Ce fils de l’empereur Romain IV
gouverna certainement la Crete, comme en fait foi un passa­
ge de l’Alexiade (IX, 6, 3; ed. Leib, III, p. 173): Και αύτω 
δη τφ Νικηφόρα) την τής νήσον Κρήτης αρχήν άνέθετο είς εν­
διαίτημα ίδιον. La date precise οΰ il prit son commandement 
est incertaine.

CATEPANS :

12. Jean H el lad i cos, en aout 1118: τον πανυπερλάμπρον
πρωτοπροέδρου και κατεπάνω Κρήτης Ίωάννον τον 'Ελλαδι- 
κον42 (MM, VI, ρ. 96).

40) Η. A h r w e i 1 e r, L’administration...... p. 223 date l’inscription ds
1093/4 en la deuxieme indiction. Mais le fuc-simild, le seul 4 faire foi, por- 
te: 12e indiction, ce qui nous ramene dans l’annde qui va de septembre 
1088 d aout 1089.

41) L’historienne dit en effet : καί δη τήν Κςήτην κατέσχεν (Anne 
Comnene, Alexiade, IX, i, 2, έd. Leib, III, p. 162). D'autre partla rea­
ction violente des insulaires d l’approche du grand due Jean Ducas, fa­
ction qui les porta d massacrer le chef rdvolti, ferait assez croire ou 
que celui - ci venait d’ailleurs ou qu’il n’etait pas tres populaire dans le 
milieu. C’est, semble-t-il, d cette derniere hypothese qu’il faut s’arreter.

4a) On fait d’Helladikos (voir en dernier lieu, H. A h r w e i 1 e r, loc. 
cit .) Γ οίκε'ιος άνθρωπος du grand due Eumathios Philokales et certains (v. g. 
ΕΕΒΣ, VII, 1930, p. 391) vont meme, sur base du meme texte, jusqu’d prd. 
tendre que ce due de Crete ddpendit du prdteur d’Hellade - Pdloponndse (voir
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13. Michel, sur un sceau (G. Schlumberger, La sigillo- 
graphie de l’empire byzantin, Paris, 1884, p. 201). Le fac- 
simild de l’dditeur ne permet pas de dater la piece avec une 
suffisante approximation. Le propridtaire du plomb pourrait 
bien ne faire qu’un avec le Karant6nos du n. 6, s’il etait 
bien avere que le prenom de celui-ci fut Michel. En revanche 
je ne crois pas qu’on doive le confondre avec ce Michel Ka- 
rantdnos dont j’ai 6dit6 le sceau (Collection Orghidan, n. 
437) nettement plus tardif (c. 1150 au moins).

DUCS:

14. Jean Straboromanos, en 1158 et 1161. Les etapes de 
la carriere de ce fonctionnaire sont marqudes dans l’extrait 
suivant d’une epigramme fundraire de Thiodore Prodrome 
(dd. E. Miller, dans Revue des £tudes grecques, XVII, 
1883, p. 53, 1. 17 - 21):

’Ιωάννη, Ξύνω με, τριπόθητέ μοι,
Όρεστιάδος αστν τεθρήνηκέ σε, 
τής Άγχιάλου δακρνει σε τό κλίμα, 
πενθεί σε Κρήτη νήσος ή θρνλλονμένη, 
τον δοϋκα θρηνεί πατρικώς αρξαντά σε.

Le due Jean etait en Crete quand l’empereur Manuel Ier 
Comnene fit don au couvent de Patmos, dans un acte de 
mai 1158 confirme par celui de mai 1161 (voir a leur pro- 
pos, F. Dolger, Kaiserregesten, nn. 1423 et 1439), de deux 
livres de nomismata et de 48 pieces tricephales a prendre sur 
les revenus de l’ile. L’higoumene du couvent Leonce, signale 
en septembre 1157 et septembre 1158 (Cf. MM, VI, pp. 108, 
110), vint, pour le reglement de cette affaire, trouver le due 
qui le combla (Cf. Macaire Chrysokephalos, Λόγοι 
πανηγυρικοί ιδ', Cosmopolis [1793], ρ. 395). Straboromanos 
semble avoir d’abord exerce en Crete la charge de recenseur, 
a moins qu’il ne Pait cumule avec celle de due. Les nego- 
ciants occidentaux n’eurent pas toujours a se louer de ses 
services. Voir le cahier de doleances de decembre 1174 pre­
sentees par Genes a Pempereur. Ed. A. Sanguinetti etG.

aussi G. Schlumberger, Sigillographie, p. 189). En realit£, si je com- 
prends bien le texte en question (MM, VI, p. 96 11-14), le catdpan Jean 
Helladikos 6tait homme-lige de l’empereur (οικείου ανθρώπου τοϋ αγίου 
ήμών αΜέντου) et avait le grand due Philokales, non comme sup6rieur 
mais comme coltegue de tribunal (είς τό περιφανές δίκαστήριον).
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Bertolotto, Sulle relazioni di Genova colFimpero bizan- 
tino, Genes 1898, p. 398: Item abstulit eidem Stravus Ro- 
manus popoatos Ixii et abstulit sibi pro lana que apud Con- 
stantinopolim cuidam de Creti ablata fuit.

15. Alexis Contostephanos exerqait la charge de recen-
seur, le 16 mars 1167, jour ou le cod. Palat. gr. 13 fut 
acheve de copier. Texte du colophon dans P. Franc hi de’ 
Cavalieri et Iohannes Lietzmann, Specimina co- 
dicum graecorum Vaticanorum, Bonnae 1910, p. XII, n. 30: 
εν Κρήτη πρακτορεύοντος τοϋ περιπόθητου ανεψιόν αυτόν 
(Manuel I) κυροϋ Αλεξίου τοϋ Κοντοστεφάνου. Comme le 
commandant local semble avoir detenu a l’epoque les pou- 
voirs financiers, il est raisonnable de voir dans ce personna- 
ge un due de l’ile, d’autant que sa parente avec l’empereur 
le designait assez pour ce poste.

16. Constantin Ducas, nomme peu avant octobre 1184. Le
document qui nous fait connaitre ce due de Crete est d’une 
authenticate douteuse. La fraude n’est cependant pas si ma- 
nifeste qu’on ne puisse tenir certains elements comme authen- 
tiques. Voir a ce sujet, Dolger, Kaiserregesten, n. 1561.

17. fitienne Contostephanos, en fevrier 1193. Cf. MM, 
VI, 125 : τοϋ πανσεβάστου σεβαστόν καί περιπόθητου ανεψιού 
τοϋ κραταιοϋ καί αγίου ημών βασιλέως καί δουκός της καθ’ η­
μάς νήσου Κρήτης τοϋ Κομνηνοϋ κυροϋ Στεφάνου τοϋ Κοντο­
στεφάνου.

18. Nicephore Contostephanos, en novembre 1197.
Ibid., p. 139, 140: Πανευγενέστατε, περιπόθητε γαμβρέ τοϋ 
κραταιοϋ καί άγιου ημών βασιλέως δούξ τής νήσου Κρήτης 
καί αύθέντα μου, κνρι Νικηφόρε Κοντοστέφανε.

On remarquera que, vers la fin du regime byzantin brutalement 
aboli en 1204, l’ile etait une sorte de fief entre les mains de 
la puissante famille des Contostephanoi dont le grand due 
Etienne avait epouse la soeur de Manuel Ier Comnene. Ale­
xis (n. 15), appele de surcroit Comnene, se trouvait ainsi 
reellement son neveu, tandis que Etienne (n. 17), apparente 
egalement aux Anges, devait en etre le petit neveu. Amorce 
de stemma genealogique par H. G r e g o i r e, Les families 
des Kontostephanes et le monastere d’Elegmi (Έλεγμοί), 
dans Revue de l’Instruction Publique de Belgique, L1I, 1909, 
p. 152- 163 (voir p. 159).
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